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M 1876 I les joues de l'inconnue ; elle garda le si

lence. Octave remarqua son trouble et sa 
sentit lui-même embarrassé. Pour se don
ner une contenance, il alla respirer les 
roses du Bengale et les violettes d'au- 

-g-X a nk T T Tl T T Tl tourne qui s’épanouissaient sur la chemi-
I 1 A I Hi I I I I H! née, puis il s’arrêta devant la harpe, dont
" ~Æ a " -*• 1 * ^ 1 1 ' 1 * il caressa de la main les formes élégant

—Mademoiselle est musicienne î de
manda-t-il ; c’est elle sans doute qui fait 
chanter ce noble instrument ?

—Je me contente du le faire résonner, 
monsieur, répondit-elle avec une douce 
gravité.

Octave fut charmé de cette modestie. 
Il s’approcha de la table sur laquelle était 
ouvert le volume de Lamartine, et te-
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J Val in et Adam
AVOCATS ET NOTAIKES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : ‘25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s’occupera aussi des allaires requé
rant son attention dans cette province.

t Bijoutier

ets de Fantaisie» Le Nelhouët n’est pas un de ces vieux 
chatëâfft, àonifftes forteresses perdues au 
férSl dès châtaigneraies, comme la Breta- 

en possède un grand nombre. C’est au 
cSritr&irfe une villa toute moderne, gra- 
cîfei&émeht pesée sur l’un des plateaux du 
Scdi|?, S deux lieues environ de Lorient ; 
<fc fnuciieb prairies s’étendent b, sus pieds, 
et des bois en miniature lui font un déli
cieux ombrage à peu de distance. On se 
croirait, là au milieu des belles campagnes 
de là Seine et de l’élégante villégiature 
ji^miSh'no, si le paysans blîs-breton, avec 
sotî grand chapeau de feutre et 
larges brayow-bras, ne rappelait le Morbi
han:

A. A. ADAM

| I>r .‘wlfrcil Savard
BUREAU ! -No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne îésideuce du Dr Prévost
—La poésie et la musique sont sœurs, 

vous leur partagez, je le vois, vos sympa
thies et vos loisirs, c’est justice.

Le début de cet entretien parut sans 
doute trop relevé à l’étrangère, car elle se 
hâta de lui donner une plus humble altu- 

Elle convint en souriant que les mu
ses étaient fort dignes d’intérêt, mais elle 
estima qu’un voyageur devait leur préfé
rer un pou de nourriture et de repos, et 
elle demanda la permission do dresser un 
couvert.

—Vous, mademoiselle ? dit-il d’un air 
ébahi.

—Mokmôme, monsieur, et je me flatte 
do m'y entendre mieux qu'aux belles cho
ses dont vous parliez tout à l’heure.

Octave avait une âme ardente et mobile, 
facile à l’enthousiasme, plus facile encore 
au désenchantement : c’était un esprit ro- 

, enclin à l’idéal, antipathique 
11 trembla de comprendre

SI;-, v IPALE,
T.; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ; 

Susse», Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 
m** ARGENT A PRETER

ireau .1 Poste.)

» i *
st c. mjl.t. et ja puis 
1 défient cute comp1*- XiO Veritable ONUUENX CANET-GIRARD

oet un remède souverain pour le gui ri son de toutes les puim, 
Furunotoi. An«#ir*w, Hloa.iirra ,1c t.iute espace.

Ce Topique excellent » une efficacité incomparable pour la guéri son 
dea Tumeurs, Excroissances de chair, Abcti» v Gangrène. 

HXIOHB #UB Vil xq U B HOUtUAU LA HIOKATr RU CI-VOXTKK 
l'ni'rsls PAH18, f r. dttOrfhro «t duni tyut<-« lt< tv»nnea 1‘haimacles.

l)r J. Nofin
CFitRU GIEN-DENT1STE *

Elève du College De; taire de Philadel
phie, licencia pour la Province d-- Qué-^, 

bec, et di.'lômé du “ Royal Col
lege cf Deiital Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau i l Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Depuis I8T5, madame Grandchamp, 
veuve d’un général tombé à Waterloo, 
rivait retiiée au Nelhouët. Elle aimait 
cette'habitation solitaire et riante, en har- 
riâoniè avec Ta cîouc6‘*’’gaieté de son esprit 
ctitiîfiiie avec lès dbuloureux souvenirs de 
titifîtfôôilv. Mais il s’en fallait que son fils 
©fctàve, itiune homme de vingt-deux ans, 
àïiie entnou.smstc, imagination impatiente, 
s-Sccorri^odât aussi bftm de cette monoto
ne existence. L'ennui l’oppressait comme 
si l’air lui eût nmnqué. Le château du sa 
mètt) lmXparnisèait froid et sombre, l’hori- 
2onœtffi)iUet riTorne. Une sourde aspira
tion v^bs Vmconnu, tourment des facultés 
mactfves, l’agitait sans relâche. Craignant 
c[ue‘ cette ardeur sans issue n’altérât la 
santé cle'sqn'fils, madame Grandchamp lui 
cbAseHÏà l^s voÿàges, il partit. Lorsqu’il 
révint', plus d’un ali s’était écoulé. Il 
avait? Vu Tes-lacs de la Suisse, lus ruines 
du 6filisée et du Pàrtliënon, les pyramides 
d’Egyp'te, lêk grottes d'Eléphavta. Mais 
que*rappfirtai fc-il de ces lointaines excur- 
sic^na ? Un peù plus do vide et d’ennui, et 
ce découragbmeiit de l’âme qui s’est épui
se à la poursuite d’une ombre insaisissa
ble. Il arriva au Nelhouët dans cette 
disposition morale. C’était le soir, un 
beau soir d’automne. La campagne sou
riait luminoutsc et tranquille, il se senti; 
ému à ce riotix aspect de sa terre natale 
qui confvaséait avec toutes les agitations 
qunl venait de traverser, il s'arrêta un 
fbornent devant la porto du château, dont 
6 gracieuse façade blanchissait au clair de 
rené. Une ferme roula dansées yeux, et il 
murmura tendrement 
vivre ou l’onnime': je 
plus, ma mère.—Cri de lassitude qu’un 
peti de repos fait vite oublier a vingt ans.

B allait secouer la sonnette, lorsqu'il 
remarqua que la porte était entre-baillée. 
irêritîà dans la cour d’honneiir, où il ne 
vît personne, irfonta rapidement un per 
qui conduisait à la galërie des portraits de 
famille : cetde pièce était déserte, mais 
une lampe brûlait sur une table en mar
queterie. Après avoir promené un regard 
autour de lui, il laissa échapper une ex
clamation de surprise. Jamais cetto gale 
rie*j*B lin avait paru aussi coquette, aussi 
origroale. Tentures de damas, meubles 
en tapisserie, porcelaines et Aoûts, tout y 
était disposé dans un ordre inaccoutumé, 
avec un goût exquis : un livre de poésie 
étalait ses pages lustrées à la clarté de la 
lampe ; c’était un volume de Lamartine, 
le sublime inspiré ; une harpe dressait ses 
formes romantiques dans un angle, et sou
pirait encore par instants comme si ses 
cordes eussent récemment gémi. Octave

M tiAiwm de am.rpie

argent et en n iche i. 
sortes pour mes- 
et demoisilles. 
onls une spécialité.

CHAMPAGNE! ViNS RECHERCHES' 
CIGARES 1

Un assortiment complet do liqueur?
iqisies et eig. res, vi- nt d’être" reçu ai 

•'umêro 4j0. rue Sussex, à l’entrepôt W. ()• 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Parton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Cliateau-d’ay, l. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé? 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, elFets 
iivrés à lomicile.

4 J. B. ABIi
Peintre Décorateur et Tapiss$! /

)
PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 50, Rue Richer, 54, 66

CRÉATION PARIS NOUVELLEL complet de

in et Filloselle 
Nuances.

î^’èbres lunettes

VIENT DE RECEVOIRl>r L. Coylenx l'reyost
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREA UX : 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. ra
ti. à 8 p ni.

manesqiu! 
ulgaire. RIVALESANS1.0,000

ROULEAUX DE TAPISSERIES
la nature des relations de cette belle per
sonne avec le château. Il eût souffert de 
la voir tomber des cimes lumineuses oi 
déjà son imagination l’avait placée sur la 
sombre banquette d’une antichambre. 
Devina-1-elle cette secrète anxiété ? vou
lut-elle détruire l’effet bizarre de ses der 
nières paroles 1 elle reprit avec une fine 
accentuation qu’il n’y avait pas un seul 
domestique au château, qu’elle avait con
senti à sin veiller le Nelhouët pendant 
1 absence vio madame Grandchvmp, ei 
(ju’elle avait permis à tous les serviteur, 
d 'aller fêter au bourg voisin l'inauguvatim 
d’une aire nouvelle.

—Je ne vous attendais pas, monsieur.
; il'excuserez si le

V ocp.Y)oeta

SUAVITÉ

do tous les patrons et de tous les goûts, , 
avec bordures appropriées.

La vente est Laite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

Macdougull, Mncdougitll & llelcovt,
AVOCATS, PBOCURl URS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin dee 

Sparks et Elgin, Ottawa.
m. Macdougall, 0. R.
Frank M. Maodoügall.

N. A. Bklcodrt, L.L. M.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. f8CRAY, —AUSSI—

VOILES POUR CHASSISHIST A L
s les vues.

on. W Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884
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ORION» TOUTE COULE R. CRÈME OSMHEDIAH
M. ARIAL surveille lui-mèn r 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail do s 
employés.

I,; j|W SA VON, EXTRAIT Kuürrijl 
EAU de TOILETTE K^3g 

POUDRE DE RIZ
COSMÊTIQ UE, BTilLLAETlNE 
HUILE. (POMMADE, VINAIGRE

La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SES LlD*lBS pt-IBNTS

:iPALE, HULL. Toils i FfiüùtresCART S PROFESSIONNELLES

VEROLE! % ajouta-t-elle, v
vais vous servir n’est pas de votr.que ja 

goût. HULL
--------- :o:-

Norw venons «le recevoir le 
• lus bel asHorliuent 

«le toiles peintes et «fioree* 
pour Pénétré* «gui ait 

a aïs ete importe eu €aitn«l!

--êâ- rtu
Les pcr:i’.v\it''s d’Octavo étaient dissi

pés ; il rvj;uii.lit avec élan :
—Ah ! quelle était mon ei-veur i J’inv: 

g i liais que dans lès conli s du Pervuaiù: 
seulement,les fées se fais:;iont les humble; 
servantes des voyageurs I

Une ombre p.-.ss.t sur le fronfc pm- de l 
jeune fille ; elle rëp-mdit avec uiv irmiii 
un peu froide qu’il n’y avait in-ol-ai.à^.-ii > 

il existait <1. philo

Polit
Beili

eut être effacées.
# Puni T. CL Dniuaii

imrurà mxs iuihks i.ks inuncipalks ruARSACiui.

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, lorrains mi

niers, division des lots de fermes exécuté^ 
faciles, 
vil K Hull.

ON & de-,
load, ) LONDRES, ' 
d, ) Angleterre- 
N. M. I» Heine, 
té cette préparation^

< .
A

n A ai

-ill
* '

EXPOSITION rte PAIRS 1L70il est sage de 
ne vous quitterai 4JACOB BRBATTaux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de 
deuce : King’s Road, Hull. gflP^MSTMIIB

a*-

Rosi-RATEUR! plus du fees dermis qii 
so plies ; que, loin d’habiter lus 
avait une tien modeste demeure 
Scorlf, et qu’elle ne s'app-dait ni 
quel te ni Mélusine, mais tout simp c 
Danielle Penlîoi't. De plus en plus 'lisjxis 
à l’enchaînement, Octave admin;. Jâ-spri 
et le bon go à; de cette repartie ; i; vi-oiiv: 
surtout au m ni de Danielle mu m 'dodieu

e Par la JFOimrtK du1ÉNIAGJSSIR PALUS DE MEUBLESî3 ■ e !a petite vérole 
ipplication est simpler 
3e aucune douleur n

D1 CléryP. Tints Ih'ri ’riîiiiH
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Poudres de Milon d'Alexandei Dônosit.drt'i à Quebec : JürEu. y. 11»I.HH RCF H1DF.4C,
N B.—Voyez le* échantillons de 

ces toiles dans nia vitrine.

ontient rien d’un ca 
: $2.50.

CHEMIN DE FER^OUIaIuN point HKII^réÜîiNf
BT AUX BBS

NI E ü Et IN KS PRLEBBK’
POUR LX3

: *'r$nai.-UL55r
ArfKNT a Ottawa :—C. STRATTON* 

Goins des rues Dalk juste et Satnt- Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article W ; 

niable che* v. LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL A FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH à FRERE, rue Queen,oueet

inpcrilirx.
e de LEON et Cie Chemin île Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
nr Dr €« G. Sla khoii- e

DENTISTE
so euphoiiit, il le répéta plusieur; adaave 
une sorti! de tendresse, mais tout bas v 
de manière à n’être entendu que de su 
propre occur.

—Si vous !o permettez, r. •L-moiselh- 
dit-il, je souperai sur le coin u votre tu 
ble, mais à i-i •. - uilition que vous ne di 
rangerez j»as \ot;e livre et que vous re
prendrez votre lecture.

Elle accueillit cette fantaisie d’un air in 
différent, s’inclina et disparut.

Seul,Octave passa la main sur son fron 
comme pour en chasser les vapeurs d*ui. 
rêve. 11 aimait à s’en croire le jouet. 
Les lettres de sa mère ne lui ayant 
jamais annoncé la nouvelle amie 
qu'il rencontrait au Nelhouët, 
u'était pas étonnant qu'il se plût à la cou 
roimw d’une mystérieuse auréole. 11 os 
vrai que son voyage nv: b été- u n-fois si ra
pide, que quolques-un. de cvs lettres 
étaient restées dans les v inee lot i ■ ; fvan-

minutes les cheveux, 
ire douleur ; les che- 
nais. Ce remède eafr LAM. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
.vparka et a sa résidence privée au No 256, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à : on patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

ions complètes. Re- 
5. Prix : $1.00. VOIE la plus COinTEKNTRB
agent général Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.

ENTRE

OIT xWA IT ^lONTKKAtI, Bouton, Mass.

Et tous les tmlnts à l’est.
J. Malcolm McDougall, B. C. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. 4.

Su II 4 CONVOIS a PASSA»ERS i 
* Tous 1.03 Jours *

CHARS PULLMAN.

OIITABL1AD DBS RBB.

s’™i

900

55HQ N. B.—Onne comprériait rien à une semblable mé- 
tamOT^liç&e : la galerie, comme pièce d’en
trée, avait toujours été négligée ; sa mère 
ne lisait d’habitude que les mémoires con
temporains ; et les sons classiques du piano 
éveillaient seuls autrefois les échos assou
pis d\i jSelhSuëi.. Le château était-il en- 
chânté ? la Malwina d’Ossian avait-elle 
abandonné les riVàges de la Calédonie et 
a’étai t-ejle réfugié 
ribame ? il sourit à cette ambitieuse pen
sée, et autant pour obtenir une explica
tion que ix)ur embrasser sa mère, il se 
suspeffdjt à un cordon de sonnette.

no ins^nt il demeura comme 
îio admitablo jeûne fille venait

BE REÇUES, m Dr Cooke
84 RUE MAIV, HULL 

Heures de buieau : 8 «. m. à 11 a. m. ; 2

Pharmacien et mnrehand d’ai ti- 
uvraux àd 
ns sont s

P
aisse Ottawa.... 48i' Raccordement à la gare Bonavent-.ire, de Mont

réal, avec le chemin de fet (Irund Tronc. Ver
mont Central, ot lus trains du chemin de fer 
Delaware ot Hudson, dont les lignes s'étendent, 
m.vm’aux Provinces maritime» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. ’ "wu et New- 
York.

)00 à
Aussi :

clés ee fantaisie les plus not 
prix modérés. Les prescriptio 
gneusement remplies.

-irr. à Moj v -éal... 18
6™0

2 20 E5I
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

f Arr. à Qu' i>ec.... 6
oi-

e panier 
nt,
es (t île love

îo’o’oLaisse Quête, c....

Laisse Montréal.

30e dans cette oasis armo- A partir du 29 Juin 1883, les trains cir
culeront comme suit:

Arr. a tfoulréal.

r, a Otliv n 
lU.üO 
8.20 p.m.

Tous len convois h passagers se rendent dit en
te ment à Montréal, sans changement de oha.-s 
ni de locomotive ot indépendamment de tous i-jR 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant. Ottawa & 8 heures dn 
matin «v raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
& 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exoress de nv‘* 
venant de Boston et New-York viâ Snrin 
Held, quittant Boston viâ L 

Fichburg k 6.00 p.m. 
m., arrivant à Mo

çaises.
Hâtons-nous de lo dire, e.- ie roncon 

tro 11’était fétr-qwe que p ■ ■ l'i’..;.-i;3dnn 
tien séduite du jeune homme. I Vu d< 
jours après le départ de soi. (ils, m;tourne 
Umhdehamp, se promenant dans lu cam-

Kuriion et CliampaKiie
AVOCATS

[, 246 Rue Principale, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

ï ti" 00900 d’Ottawa.Fartant

4.50 p.m.
12'”’

Arrive à Ottawa 3( Route de lu Malle Royale, des Passager- 
et du Fret entre le Carailu et lu Grandi 
Bretagne, et Route directe entre l’Gm-sl 
et tous les points du bas du St-Laur. nl et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nmi nu- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard,^le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et !a Jamaïque.

nouveaux^et élégants chars-palais 
de buffet et churs-dortoirs font

■'OC. Au D‘ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont al=. ' es aux trains de viter-so 

jeu1 re i.niawa et Montréal.f Montrent. ; ArPr’tN. Tetreau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

ébloui : 
d’entrer.

Sa liter veilleuse beauté n’emprunta it 
rien à la parure : un bonnet de mousse
line garni de petite dentelle tuyautée, 
üèe ro 
tablier 
sa toilette.

pagne, rencontra une charmante créature 
évanouie au revers d’un fossé : c'était Da-

î.’.lo

B BERTI nielle. La noble dame lui porta secours. 
Ayant appris qu’elle se rendait à Pou! - 
Scorlf pour prendre possession d’un petit 
héritage, elle l’y accompagna elle-même 
dans sa voiture. Danielle paraissait si 
intéressante 
na la voir <
Toutes les voix du bourg 
qu'une pour vanter sa vie d 
nête et la distinction do son esprit., 
mitié qu’elle inspirait n’était égalée que 
par l’estime qu’on lui témoignait. Un 
jour, madame Grandchamp sut qu’elle 
jouait de la harpe, elle en fit aussitôt venir 

de Paris et la lui donna. Puis, 
lant lui offrir une plus grande preuve en
core de sa tendresse et de sa confiance, 
elle la pria de la remplacer dans la direc
tion de son château pendant une absence 
à laquelle l’obligeait un devoir de famille. 
Voilà pourquoi Octave la rencontrait au 
Nelhouët.

Cependant, comme il en avait exprimé 
le dééir, son souper était servi sur la table 
en marqueterie. Il y fit honneur, mais 
non sans de grandes distractions. Da
nielle avait repris sa lecture, et il avait 
bien de la peine à détacher d’elle son re
gard pour le reporter sur son assiette. Le 
repas terminé, elle enleva le couvert : à 
peine l’entendait-on marcher ; chacun 
de ses pas éveillait comme un doux bruit 
d’ailes, et Octave craignait qu’elle ne s’en- 
volàfc. Ses craintes n'étaient vraiment 
pas trop chimériques, car elle posa bien
tôt un trousseau de clefs devant le jeune 
homme, et lui annonça qu’elle retournait 
à Pont-Scorfl".

—Avez-vous donc coutume le soir de 
quitter le château ? lui demanda-t-il d'un 
air stupéfait.

—Votre présence, monsieur, me dis
pense d’y séjourner plus longtemps.

—Juste ciel ! mais je n’entends rien à 
la surveillance d’une habitation ! reprit-il 
avec effroi. Je refuse votre démission.

—11 faut pourtant l’accepter, répliqua 
Danielle d’un ton souriant mais ferme. »

—Octave eut beau lui déclarer qu’il 
préférait repartir pour Lorient, où ses 
malles étaient restés à l’hôtel ; U ne réus
sit pas à changer la résolution de la jeune 
fille et dut se résigner.

Connestio.'.s à Québec potn Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

TRE,

1ND, OTTAWA.
(te mérftibs bleu à mille plis, un 
^büîÿrd uni composaient toute 

is Son visage éclatant de 
bïanclfeur, ses^raits- saisissants d’harmon ie, 
sa taflïb d’une souveraine élégance rehaus
saient d’une distinction incroyable la mo- 
dbstib de ses vêtementa. Ses yeux ombrés 
de longs cils noirs avai'ént des reflets d’un 
gris soyeux et miroitant ; ses cheveux 
tombaient) sur lo galbe de son front en 
dfeux bandeahx châtain clair d*une adora
ble nuance ; un raÿfuïnementi de perles 
si>échaj^i&it de ses FèVres légèrement en
trouvertes et frateheâient caf^ntiées ; elle 
avtiét des mains et des pieds déniant, et, 
coSUné si tout^<tes perfections se fussent 
réunies dans un raYe ensemble pour la 
faiîe accomplie, tfce grâceïéerfque accom
pagnait ses motiVerti^at, et une intelli
gence radieuse illuminait ea physionomie.

La beauté est? étectittfaue. Octove ^entit

I )|‘SCHAPEAUX
DU PRINTEMPS

gréés
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T rônto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et cie passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant ù 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

ue la mère d’Ocfcave retour- 
reçut bientôt au Nelhouët.

n’en faisaient 
ouce et^hon-

to, q

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..-. 9 30 a.m. 
baisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

K-
owellàî.OO p.m., 
et New-York à 

□ tréal à 8.25 du
Venant d’être reçu, un grand 

assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capots de Caoutchonc, Para- 
plaies. Circulaires eu Ca
outchouc pour Dames, etc.
IfiyUne visite est respectueusement 

solicitée.

OPPORTUNITY V ! ft7 00 a.m. 2 00 p.m, 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 

10 05 a.m. 4 10 p.m- 
Gonnection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-York.

4.30 p. 
matin.V

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 

•choice out of 
î the beat that 
; are published 

l|p> if you will ob- 
tain two sub
scriptions for 
The Weeklt 
Mail. A cata
logue of stan- 

_ dard and mis
cellaneous 

prizes for getting up 
will be sent to any 
ion. There is no boy 
yonng woman, among 
ro a handsome lot of

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
i HT RAILS NEUFS EN ACIER

ras FUînfsL? teisrts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

I-es billots et tout autre renseignement 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traiua so: 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LINSLBY.

0
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a. 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
peu-

gontee radieuse illuminait ea physio 
La beauté est? éteetÿftiue, Octave 

son cœur profondément remué ; la voix 
lui manqua. Ce Ait la jeune fille qui, la 
première, prit la parole.

—Monsieur, dit-elle, madame votre 
mère est au château de Kermatin. où l’a 
mandée M. de Kermatin, votre oncle.

Octave parvint à maîtriser son trouble ; 
mais il ne se remettait d'fin étonnement 
que pour tomber en de nouvelles surpri-

“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 pn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur le? 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pov 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
mil Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 

Pour les billets, le prix d 
.éges dans le char-salo'n, iu .taule d> 

iépart des trains pour le haut de l’Ottaw.- 
et toutes les autres stations locales et au- 
trecinformatjpns concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 48 KUE NPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

A gei t de Billet.
W. WHYTE

Surmien d an t-g énéra

GérantROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc liuasin, rue York, 
Toronto.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884
i

l‘Ai. Rue Rideau.
U. toTTINGER,

buriutendant général Tapis, Tauis, Etc•4^
Bureau lu chemin «te i 

Moncton, N. B., '.3 Nov. I
MAGASIN GÉNÉRAL DL MAISON BE TAPIS—Ma mère à Kermartin ? proféra-t-il. 

c’est étrange !....
Cette nouvelle devait, en effet, lui sem

bler inexplicable, car, depuis son mariage, 
madame Grandchamp avait vu se briser 
tontes ses relations de famille. Il secoua 
cette préoccupation pour se demander 
comment il avait été reconnu si vite par 
une personne qu’il voyait pour la pre
mière fois. Le souvenir de son portrait 
jtendu dans la galerie répondit aussitôt à 
sa muette question.

N’importe ! continua-1-il à haute 
voix d’un ton moitié plaisant, moitié sé
rieux, il y a ici un peu de surnaturel dans 
tout ce que j’apprends, et particulière
ment dans tout ce que je vois.

Le regard qui accompagnait ces mots 
était assez expressif pour en compléter le 
sens. Une légère nuance pourprée colora

Aux hvealeurs

J. CoursoUe & Cie.,
FEREOmERIEms D’OTTAWA.

Ay'.-.n*. le nias grand assortiment, les meü- 
VaV rs, et 1-8 plus bas prix en 

fait de ^

.«pis, i'relarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Garniture, 

et SI subie* de tonte sorte.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous, table, Chaîne.
JB to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres.Mistir,
Etc.

Solliciteurs de Brevets d'Inventiot 
Dessins de Fabrique, Marque!

d* Commerce et de Bois 
Agences et Corn-syointenta aux Etats 

Unis, en Angieterre et en France.

J. COÜKSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-v1 e Bureau dea Brevets,
OTTAWA, Out.

B P.—Boite 61.
U Fév 1«*s

g
it I à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 «ne SPAKKS.

SHOOLBRËD et Cio;

A Gomme par le passé un assoi t 
ment complet de

ihed, and is only One 
now over lOO.QpO sub- 

«id prize JUt sent 
Toronto Geoada.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAA

VANHORNB,
Vicp-Pr6eifleut.vy Ottawa.

(A continuer.)
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PARFUMERIE ORIZA4
z aux Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

0 v
doivent lour sued‘s et la fkireur du pu (die :

particuliers qui j 2° A leur qualité inaltérable et à la 
• fabrication. \ suavité do leur purîum.

1° Aux soins trrnt 
président i\ leur

MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFU3VŒRIE ORIZA
sans arriver à leur degré de finesse et do Pft1 
ieure de ces imitations étant identique aux I«W< 
nsommateurs feront lu en de se mettre ca - "v'-' 
rer comme contrefaçon tous pro 

vendus que'par des ma

H
rfcct ion.
aides Produits "Ï?’aP>

sont

mwâfté CF

L'apparence, 

et de consi <; '/nuitte inférieure qui ne so 
ho aura Ole s.
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4
Envoi franco du Catalogue Illustré.
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• LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE RIZA DE L. LEGRAND

ORIZA LACTE - CREME ORIZA - ORIZA VELOUTE
a

rvj
F5

cc

3
GO

*GO
CO
3=

•I,

as à

ëS
gB

gB

asâs 
U

a!s^às 
a 

«=o =.2 
; 

a
s a-

O
R

IZ
A

-O
IL


